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a Suisse flotte et ne sombre pas.
Tout le monde sait bien que c'est dans la marine
qu'il y a le plus de Suisses, entendra-t-on bientôt
autour des parties de pomme... à Genève. Après
être passée très près de la victoire dans la route du

Rhum, la Suisse ramène en Europe la Coupe de
l'America. Tentative d'explication.

Enfoncés
les coûteux

efforts de Présence suisse

et de notre diplomatie

pour tenter de redorer
l'image suisse à l'étranger.
Voilà qu'à Paris comme à

Marseille ou à Sète, on nous
parle de nouveau avec
déférence, à nous les petits
Suisses plus habitués des

compétitions de ski ou de

patin à glace. Bien sûr il s'agit

d'un milliardaire qui s'est
offert une équipe étrangère.
Mais encore
Certes, Ernesto Bertarelli est
l'une des grandes fortunes
helvétiques, grâce à son
groupe de biotechnologie
employant plus de 4 500

personnes dont un quart de
chercheurs (Serono). Mais
c'est aussi un navigateur
passionné et bien sûr un leader

d'équipe. C'est seulement

en septembre 2000

qu'Alinghi décide de se lancer.

En gérant le projet
comme une entreprise et en
faisant un sans-faute sur les

aspects recrutement, technologie

et management. Ce

dernier aspect n'est pas le
moindre lorsqu'il s'agit
d'animer une équipe de quinze
nationalités dont des transfuges

de la nation adverse.
Les 70 millions d'euros ont
été garantis par la cassette
personnelle de M. Bertarelli,
avant même que les autres

sponsors ne soient trouvés.
Ce n'est pas tant le matériel

que le recrutement et la

logistique de 110 personnes
sur place et en Suisse qu'il

fallait financer. L'esprit
d'équipe soufflait dans les voiles

du bateau - et excluait
toute arrogance, tout mépris
pour l'adversaire, toute combine

douteuse. Vous l'avez

remarqué, le nationalisme
outrancier n'était pas de
mise à bord, même si nous
ne résistons pas à l'envie de
faire un petit coup de...
comment dit-on " cocorico " chez

nous
À bord, les huit nationalités
étaient sous l'autorité de
Russel Coutts, à la fois skipper

et directeur exécutif. À

terre, les compétences suisses

en matière de mécanique
de précision ont justifié les
20 % du budget investis en
recherche et développement,
notamment via l'École
polytechnique fédérale de
Lausanne. Le pragmatisme
qui a conduit à fabriquer un
bateau solide pour ensuite
l'optimiser au fil des régates

a montré sa supériorité

par rapport à ceux
qui ont voulu fabriquer

des bateaux de

pointe mais qui n'ont
pas tenu la distance.
L'équipe a aussi bénéficié

du physiothéra-
peute de Michael
Schumacher et de

spécialistes de l'ob- Ernesto Bertarelli

servation vidéo des
voiles. Le bateau a tout de
même été construit à Vevey,

plus célèbre pour son chocolat,

feu ses ateliers de
construction mécanique et sa
Fête des vignerons, que pour
son chantier naval.
Alors que doit-on retenir de

cette formidable victoire
D'abord que nous avons
toujours plus d'amis lorsque
nous relevons la tête. Que ce

soit les Italiens, les Grecs, les

Portugais, les Marseillais ou
les Sétois, c'est une véritable
course pour venir nous chan¬

ter les charmes de la collaboration

bilatérale. Oubliées
les querelles de secret
bancaire et de financement du
G8. La Coupe de l'America
est en Europe, donc la Suisse
est en Europe. Ensuite peut-
être que nous commençons
à retrouver les racines de

notre histoire économique.
Lorsqu'on n'a pas de richesses

naturelles dans le sous-
sol et pas un climat propice à

l'agriculture, il faut savoir
mener des projets mettant en

jeu de nombreux interve¬
nants et sous-traitants.
Eh bien donc 152 ans
après avoir quitté la

Grande-Bretagne, voici
la Coupe de retour
sur le vieux continent.
Espérons que nous
saurons la garder et
qu'après avoir su
coordonner 15 cultures
différentes, nous ne la

perdrons pas en conjecturant

pour savoir si elle est de

retour sur les rives du
Léman ou de l'hypothétique

lac de Genève.

Philippe Alliaume

Suisse Magazine n° 7 63/7 64 m


	La Suisse flotte et ne sombre pas

